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L Y A quelques années, la presse mon- vier Côté, décé5dé ýà Sainte-Geneviève de,

diaile -entretint ses lecteurs des faits Batiscan, le premier mars 1862, un émule

et gestes de l'abbé Knelpp, ce curé aI- bien plus modeste, -et dont l'histoire ne

len2and devenu tout à coup -célèbre pour s'est même pas encore occupé bien qu'il

avoir donné ù l'hydrothérapie une vogue mérite que sa mémoire soit conservée.

qui n'est pas encore éteinte. Ce curé, dont je -veux vous entretenir, a

Certes, il y avait de quol: de tous Pays, été non seulement un " guérisseur ", Il

des centaines de malades se dirigeaient fut aussi un modèle de pasteur sous tous

vers le village de WeeMshof en, pour essayer rapports, car peu d'existences ont pu être

Une cure sous la surveillance de l'excellent aussi édifiantes.

abbé et, sans absorber de remèdes ou subir

d'opérations, quantité de ces pèlerins d'un

110uveau genre retournaient gu6risou sou- L'abbé Côté naquit à Québec ýle premier

lagés. Pour obtenir un Tésultat aussi éton- novembre 1789 du mariage :de Gabriel

nant, il ne leur avait fallu que des appli- Côté et d'Hélène Pichet. Ordonné Prêtre

eations d'eau chaude ou d'eau froide, et de 10 octobre 1813, il fut d'aburd vicaire,

Ta0difier leur xégime alimentaire. puis curé là Vaudreu-Il, au-deseus de Mont-

Ce fait insolite d'un ministre du Sei- réal. En 1816. Ges supérieurs l'envoyaient

811eur se substituant aux médecinýs et qui, à la cure des Eboulements, comté de Char-

content de trait-or les âmes, soigne levoix et, deux ans après, on le trouve oc-

notre enveloppe matérielle ... avec oupant le siège curial à ýWnte-GenevIèYe

succès, n'est pourtant pas sans exemple, de Batlscan, chef-lleu du comté de Cham-

ýMaème en ce Pa". Plain, où il va rWder jusqu'à sa mort.

Pierre Compain qui mourut CUT 6 & J)e eon entrée da-no le eaint ministère &sa

RU-nt-An-tolne de Chambly en 1806, avait ération pour ýla patrie celeste, 41 n'avait

14 réputation d'être un excellent médecin. séjourné que dans trois poetes: les deux

11 avait étudié lart médical, à Montréal, premiers sltu4s -presque auxdeux coins op-

la docteur F4ýltz, chirurgien MaJOT P006S de a'lmm<>nae PrOVI 1 la

troupes, et il poasédait, assure-t-on, que bëe-canadienne, de 1'4Wque et le der-

remède Infaillible pour guérir les can- nier, au centTe même.

Pendant près de quarante-quatxe am

qu'il demeuM à Sainte-Geneviève, 1.1 mena

ýC0Xnm-e une foule d'indigente
4 r8ý0uT£ à ees eoin, une vie remarquablement active -et fruc-

9, il -eut même l'idée d tueuse qui qui attlTa -la v4nératl£m de tout

4e'n&llder l'aide de la législatuTe et du

'Poux se livrer entièrement à, la mé- aee parowem, et lui conqutt môme une

et soigner gratuitement, mais Il renommée qui, &SUM110aut leS 11MIteu de

.m.-rýL"eDparatt DU 'que sa eupplique ait été 'on cm-té, l'étendit aux confins de la pro-

1 lm 'M"'440 rit par l'Eglige, ni par VEtat. Vince.

ýýue1quefi ann4ft plue tard, M. Compain je paime nous ellenoe la part Snsidéra-

4fitU 3a peroorine de M. FranCO10-Xa- ble qu'il îprit aux oeu'vres paroleffliales et

QUI se tztauleeùt par lembellissement de

vieille égliaej par l'achat d'un orgu,914
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